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Vers une utilisation durable
des ressources du Sénégal (

BoyarNdidiom, 5h30. Le village se réveille doucement. Lesenfants se préparent pour
allerà l'école, lesfemmes allumentle feu, préparent le déjeuner, alors queles hommes
attèlent le cheval à la charrette et se préparent à aller au champ ou à s'occuperdu bé­
tail.Situéà environ 80 Kmau Sudde Dakar, cepetitvillage, sanseaucourante ni élec­
tricité, est situéen « payssérrère », dansle Département de Fatick. La vie de ses ha­
bitants suitle rythme dessaisons, chacune d'elles dictant les activités nécessaires pour
optimaliser lesrécoltes(mil, sorgho, arachides et riz)et l'élevage dubétail(zébus, mou­
tons, porcs, chèvres).

De touteévidence, les principales richesses de ce village, comme de nombreux autres
de la région, sont agricoles. Mais les rendements aléatoires fragilisent un objectif Épis de mil sur une

d'auto-suffisance, toujours charrette

plusincertain. L'achat de riz, le plus souvent importé
d'Asie, n'arrive pas à être remplacé par les produc­
tions locales , malgré de nombreux projets gouverne­
mentaux.



que d'autres essences ligneuses, maiscelan'a riende comparable avec la diversitévégétale queprésentait la sa­
vane il y a moinsd'un siècle.

Le Sénégal est unpays dontla plus grandepartie se situeen zone sahelo-soudanienne, oùles précipitations sont
peu abondantes et très limitées dans le temps. Toutefois, on y retrouvait une flore remarquable, adaptée à ces
conditions rigoureuses, dont les hommes ont depuis des siècles appris à tirer parti. Outreles productions frui­
tières sauvages (jujubiers, anacardiers, tamariniers,..), les essences végétales locales fournissent du fourrage
pour le bétail, duboisde chauffeet aussi de précieux médicamentsnaturels, largement utilisés en pharmacopée
traditionnelle.

Exploitation des matières végétales à des fins médicinales. Extraction de racines (a), vente sur les étallessur
les marchés(b) , ventedans les officinesspécialisées (c) .

Malheureusement, ces usages pratiqués sans vision à long terme, ont fait et font encore disparaître de nom­
breuses espèces végétales, poussantles populations locales à allerchercher de plus en plusloinces produits na­
turels convoités, ou à devoir les acheter à prix d'or. Outre cet aspectéconomico-social, cette déforestation in­
duit touteunesériede dégradations des milieux naturels (érosion, apparition de plaques latéritiques, avancéedu
désert..), induisant un appauvrissement à grande échellede la fauneet de la flore locales.

Desprojets de reforestation "

Depuis de nombreuses années des projets de sensibilisationet de refores- l ' .~ .~~ 'J:, ~ ::
tation ont été mis sur pied, avecplus ou moinsde succès. Des campagnes ~ ~; : ' . .' .
gouvernementales de reboisement sont régulièremententreprises, ainsique -
par de nombreuses associations locales ou internationales. Par le passé, le
manque de suivi, laplantation d'essences inadaptées ouexotiques ontmené - ;:. .
à l'échec nombre de ces projets de reforestation. De nombreux chercheurs ::~ : .',
ont étudiécetteproblématique majeure.Actuellement, on comprend mieux
les enjeux écologiques et humains notamment par l'adoptiond'une vision Plants de pépin ière prêts à être utili-
1 1 b 1 d blè , l" he Il d . Afri E 2007 . sés pour la Grande Muraille Vertep us g 0 a e u pro eme, a ec e e u contment ncam. n nait

alors le projetde restauration écologique sur les terres du Sahel: la GrandeMurailleVerte. Longuede 7000km
et large de 15, cettebandeforestière a pourbut de relier le Sénégal à l'Éthiopie, visant à bloquer voire inverser

traditionnelle.



le processus de désertification. Cet ambitieux projet se concrétise, notammentgrâce l'implication des popula­
tions locales sensibilisées et actives, facteursouvent sous-estimé par le passé lors de l'élaboration de projets en­
vironnementaux.

Concrètementau village de Boyar

J'ai connu ce petit village lors de mon premier séjour au Sénégal en 1999, grâce à Mathieu Gueye, Docteur en
Biologie Végétale et Chefdu Département Botaniqueet Géologie de l'IFAN . Boyar est son village natal, où sa
famille m'accueille à chacun de mes séjours comme membre à part entière. Le Docteur Gueye a, entre autres,
à son actif nombre d'études sur les utilisations des plantes, principalement dans la pharmacopée traditionnelle
dans toute l'Afrique sub-saharienne. Conjointement, nous avons réfléchi à la mise sur pied d'un projet pilotede
reforestation par la création de pépinières et de vergers d'essences ligneuses à sauvegarder. En accord avec les
autorités locales, nous pouvons disposer d'une parcelle d'environ un hectare, près du village. Ce lopin de terre
aura pour but de produire, grâce à diverses structures (pépinières, puits, systèmes d'arrosages économiques,..)
de nombreux plants d'espèces disparues localement ouen voie de l' être, destinés à la reforestation des zones en­
vironnantes. Grâce à ses missions sur le terrain, le Dr Gueye a déjà récolté et continue de collecter des semences
ou boutures des espèces ciblées. Le choix de ces essences est conditionné par leur degré de raréfaction, leur
adéquation avecles conditions environnementales actuelles, leurs utilisations, les demandes des locaux et la fa­
cilité de multiplication. Pour le suivi du projet au quotidien, un groupement d'une dizaine de personnes est déjà
établi.Tous pères de familles et vivant desproduits de la terre, ils sont qualifiés et sensibilisésà la cause quenous
voulons défendre par ce projet. Afin d'être rentable rapidement, la parcelle, qui disposera de son forage propre,

Prospections sur la parcelle pilote. Mise en commun des propositions avec le Docteur Mathieu Gueye (photo
de gauche , 3e en partant de la gauche). Vue de la parcelle en période d'hivernage (saison des pluies) .

sera équipée d'un petit élevagede volailles, fournissant œufs et viande pour les habitants, mais aussi du fumier
pour produiredu substrat de semis et de bouturage, li va sans dire que si ce projet évolue favorablement, il dé­
gagera en peu de temps des bénéfices qui pourront être utilisés intelligemmentet durablementpour la collecti­
vité (construction de nouveaux locaux pour l'école du village, dispensaire..).

Et maintenant ?

La création d'une ASBL est à l'étude, afinde pouvoirorganiser des activités permettant de trouver les fonds pour
le démarrage de ce projet. Actuellement, il est impossible aux villageois de rassembler les sommes nécessaires
pour le creusement du puits, la construction de la pépinière et J'achat du matériel (arrosoirs, brouettes, pelles,
râlmll.Y.\.. ~œW-ftf,tJ-'U ~'1R..cu ;l'œ fŒ,s '-M3)Offii Je,",};"Îftj,~emu\\~.t\1~vEade~ Jii.J'0evwcf.. <ci néJ'~'<â,'\.\li (l0 ttun~'Jt

à son actif nombre d'études sur les utilisations des plantes, principalement dans la pharmacopée traditionnelle
dans toute l'Afrique sub-saharienne. Conjointement, nous avons réfléchi à la mise sur pied d'un projet pilotede
reforestation par la création de pépinières et de vergers d'essences ligneuses à sauvegarder. En accord avec les
autorités locales, nous pouvons disposer d'une parcelle d'environ un hectare, près du village. Ce lopin de terre
aura pour but de produire, grâce à diverses structures (pépinières, puits, systèmes d'arrosages économiques,..)
de nombreux plants d'espèces disparues localement ouen voie de l' être, destinés à la reforestation des zones en­
vironnantes. Grâce à ses missions sur le terrain, le Dr Gueye a déjà récolté et continue de collecter des semences
ou boutures des espèces ciblées. Le choix de ces essences est conditionné par leur degré de raréfaction, leur
adéquation avecles conditions environnementales actuelles, leurs utilisations, les demandes des locaux et la fa-




